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EDITO

TISSONS DES SOLIDARITÉS !
Le thème de la deuxième édition des Rencontres « Cultures et Santé 
mentale » sonnait comme un impératif catégorique et non comme une 
incantation dérisoire. Et ces deux journées lyonnaises organisées par le 
Carrefour des Cultures Africaines furent l’occasion de donner la parole 
à ceux et celles qui réfléchissent et agissent sur les freins qui entravent 
la nécessaire solidarité d’être vécue.

Il y a donc des acteurs, des actrices de la solidarité et ce fut une occasion 
d’échanges transdisciplinaires et transgénérationnels autant que 
transculturels vivifiants. Certes, cette rencontre fut modeste au regard 
des fractures sociales, des exclusions sociales, des isolements 
polymorphes... Des anxiétés qui peuvent mener au pire. Mais des témoins 
du désir de vivre ensemble, en France et en Afrique, hier et aujourd’hui, 
nous ont permis de prendre conscience des difficultés et des pistes 
d’action solidaires. Nous ne pouvons que remercier Daniel Derivois et sa 
clinique de la mondialité, Francis Barka-Nado et son regard sur les 
migrations ou Magloire Kuakuvi et son expertise sur la situation des vieux 
en Afrique (conférences disponibles sur notre chaîne Youtube). Les 
tables-rondes sur la jeunesse hyperconnectée ou le suicide, sur l’accueil 
des personnes en situation de précarité et d’exclusion furent aussi une 
opportunité de prendre conscience de la tâche à mener.

Mais l’art nous a aussi permis une respiration autant qu’une inspiration 
avec le film Debout Simama, les pauses dansées de Thierry Vandersluys, 
sans oublier le concert des chorales inclusives « les Stylés » et « La 
Cloche En’chantée ». La culture est une dimension essentielle du combat 
pour la solidarité et je ne fus pas le seul à découvrir qu’une déclaration 
des droits culturels existe depuis 1946. Merci à Delphine Charlet et à la 
Fédération des Acteurs de la Solidarité pour leur contribution à ces 
rencontres.

Solidarité, un combat perdu ? Les révoltes africaines et lyonnaises nous 
offrent de quoi espérer. Merci à Marie-Rose Abomo-Maurin, marraine du 
CCA, à Philibert Varenne, Responsable de la Maison des Canuts, à Cyrille 
Houenouh, Commissaire de l’exposition, de nous avoir permis de le 
découvrir au travers de l’exposition qui parcourt le tissage des solidarités 
à travers les révoltes ouvrières !

Les Actes de cette rencontre seront très prochainement publiés. Nous 
vous livrons (dans le double sens de transmettre et de trahir, car 
comment rendre compte de l’ambiance et des échanges ?) dans ce 
numéro de Trait d’Union de quoi pouvoir encore rêver qu’obéir à 
l’impératif de tisser des solidarités est possible ! Et je n’oublie pas Régine 
Rouch et Marlène Racault qui furent les chevilles ouvrières enthousiastes 
de ces belles rencontres.

A très vite pour la suite de l’aventure. « La solidarité vaincra » nous 
murmurent tous les perdant.e.s de l’histoire et celles et ceux qui 
partagent leur lutte pour vivre libres !

Pascal Janin

Métier à tisser, Bénin, début XXe siècle, Collections SMA



43

A la descente de l’avion à Roissy Charles de Gaule, avant d’arriver au poste 
de contrôle de frontières, tout voyageur curieux ne peut s’empêcher de 
s’extasier devant le concept de « regards croisés » mis en relief par la 
métropole à travers l’exposition artistique qui longe les couloirs. Ces images 
d’objets d’art d’autres cultures et civilisations sont le rappel de la grandeur 
de l’humanité dans sa diversité. Cependant, il y a le choc de la nouvelle loi 
migratoire du 26 Mars 2026 de l’Union Européenne consistant à reconduire 
en dehors de l’espace européen les demandeurs d’asile dont les dossiers 
sont refusés ; on évoque « le retour des hubs »1. Mais pour Badie et Vidal 
(2024) « Les migrations vont donc se poursuivre quelles que soient les 
politiques étatiques développées : il s’agit d’un mouvement lent et continu, 
mû par des facteurs structurels qui accompagnent l’évolution du monde »2. 
La valse des contradictions sur la scène mondiale nous emmène à réfléchir 
sur l’influence du regard. Puisque derrière chaque regard il y a un double 
mouvement, nous décortiquons le concept de « regards ».

CLARIFICATION CONCEPTUELLE

Il y a plusieurs sens attribués au mot regard3. Le regard dérive du verbe « re-
garder ». Le préfixe ‘re’ dénote un double effort ajouté au fait de prendre 
garde de quelque chose. Le dictionnaire Larousse évoque le regard comme 
le fait de regarder ou bien la manière de porter la vue sur une réalité. Il y a 
trois facteurs dans chaque acte du regard : la manière de regarder, le fait de 
porter la vue sur quelque chose et l’attention portée sur quelque chose. Le 
Grand Dictionnaire de la Psychologie Larousse (1999) précise que le regard 
se définit comme « l’acte consistant à diriger les yeux vers un stimulus afin 
d’en extraire de l’information ».

En tant que concept, les sciences humaines élargissent la compréhension 
au-delà de l’organe biologique de perception physique. En effet, le regard, 
est au cœur de la relation à soi, à autrui et au monde. Le regard est toujours 
pluriel. Il fait appel à la curiosité, à la créativité, à l’admiration, à la 

réassurance mais aussi à la méfiance et à l’angoisse. Bref, l’état d’esprit 
derrière le regard donne le ton pour l’action. Il est question de : Qui regarde 
qui ? Qui regarde quoi? Quand ? Qui regarde à partir d’où et comment ? 
Sans oublier la conscience d’être sous surveillance visible ou invisible des 
drones et de la reconnaissance faciale.

REGARD ET SANTÉ MENTALE

De même que l’on nait, qu’on se développe sous le regard attentionné 
d’autrui4, de même l’approche clinique en psychologie se base sur 
l’observation in situ pour définir un protocole de soins adapté à la situation ; 
c’est l’approche sur mesure. Les premières manifestations émotives et le 
sourire social, chez le nouveau- né (0 à 3 ans), sont en lien avec des visages 
connus selon Papalia et al…5, et c’est la base de la sécurité. Pour Berk, le 
contact visuel, notamment le visage humain, chez l’enfant favorise la 
socialisation et règlemente l’exploration de l’environnement6. Le regard 
d’autrui (la mère) est le point de contact sur lequel l’enfant s’appuie pour 
s’ouvrir au monde extérieur. La carence affective chez l’enfant en bas âge est 
un facteur de risque de développement de la dépression précoce selon 
René Spitz dans sa théorie de l’hospitalisme. Pour Berk (2013), les enfants 
élevés dans des orphelinats avec moins de contacts ou stimulations de 
personnes adultes ont de fortes chances de développer des 
dysfonctionnements à tous les niveaux du développement. L’estime de soi 
et la mésestime de soi prennent appui, tous deux, sur la considération du 
regard. En milieu des adolescents, le fait du bullying et l’anorexie mentale 
chez les filles perturbent l’idée de soi au point d’aboutir à la fatalité. Chez les 

REGARDS, PAR FRANCIS BARKA-NADO
En retrospective et au delà

____________________________________________
1- Emission sur France 22 le 26 Mars 2026. Loi migratoire Mars 2026.
2- Badie, B. & Vidal, D. (2024). Le monde ne sera plus comme avant. Mayenne. LLL Les liens qui libèrent. Page 110.
3- https://dictionnaireenligne (2025). Consulté en Mars 2026.
4- Selon la Théorie de la mère suffisamment bonne de D. Winnicott.
5- Papalia,D. E., et al (2009). Psychologie du développement humain. Montréal. 7e Edition, page 109).
6- Berk. L.E. (2013). Child development. Dehli. 9th Edition. (pages 164-170). Francis Barka-Nado le 28 Février 2026 à Lyon, CCA
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Sobonfu Somé (décédée en 2017) était une enseignante
et auteure burkinabè du peuple Dagara, dont
le nom signifie « gardienne des rituels ».

Le métier à tisser constitue un 
élément central de nombreuses 
sociétés, tant sur le plan 
économique que culturel. À 
Lyon, capitale historique de la 
soie, il est longtemps associé à la 
figure masculine du canut. 
Pourtant, l’histoire révèle une 
présence féminine constante, 
bien que souvent invisibilisée. 

TISSAGE, UN MÉTIER D’HOMMES ?

Pagnes tissés Faso Dan Fani 

CHEZ LES CANUTS ET LES CANUSES DE LYON

Au XVIe siècle, Lyon obtient le monopole de l’importation de la soie brute et 
plus de 12 000 lyonnais vivent de cette industrie. Le tissage est au cœur du 
métier mais d’autres activités l’accompagnent comme le montage, le 
dévidage, l’ourdissage. Les ouvriers, installés dans les ateliers de la Croix-
Rousse sont appelés les Canuts, terme qui viendrait de la canette, bobine de 
fil de soie. L’épouse du canut, nommé la bourgeoise, tient un rôle essentiel 
dans la fabrique : certaines tâches techniques comme la réalisation des 
canettes ou la préparation du métier à tisser, elle s’assure de la propreté de 
l’atelier et gère les relations et les négociations avec les soyeux. La canuserie 
est une société progressiste qui encourage les femmes à s’émanciper, les 
statuts de la Fabrique de 1783 les autorisent à devenir elles-mêmes maîtres-
tisseurs1. Ce statut leur permet d’accéder au compagnonnage au même titre 
qu’un homme. Les tisseurs lyonnais soutiennent largement le mouvement 
féministe du XIXe siècle comme l’atteste leur revue « l’écho de la fabrique »2. 
A cette époque, on estime qu’un tiers des métiers à tisser sont tenus par des 
femmes, ce qui est remarquable comparé au reste de la société française!

Les canuses incarnent elles aussi un engagement fort, tout comme d’autres 
figures féminines issues de milieux et de métiers différents, qui soutiennent 
la vision socialiste et révolutionnaire des ouvriers tisserands. Au cours des 
révoltes du XIXe siècle, elles participent activement aux luttes sociales et 
politiques. Parmi elles, Flora Tristan (1803-1844), ouvrière féministe et 
socialiste, se distingue par un militantisme de terrain, malgré ses origines 
aristocratiques. Elle ouvre la voie à une réflexion profonde sur 
l’émancipation de la classe ouvrière. En 1844, elle va à la rencontre des 
canuts, organise des réunions et théorise l’Union ouvrière, appelant à la 
solidarité entre travailleurs malgré la surveillance policière. Cet héritage de 
résistance pacifique et d’engagement collectif résonne encore aujourd’hui 

____________________________________________
1- Varenne, Virginie, et Philibert Varenne. 2020. Canut, qui es-tu? Libel.
2- L’Echo de la Fabrique - Accueil. s. d. ENS Lettres et Sciences humaines. http://echo-fabrique.ens-lyon.fr.
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dans l’ouvrage “Il n’y aura pas de sang versé” de Marilyne Desbiolles, qui 
transmet un message de non-violence, de dignité et de force unie des ouvrier.
e.s dans leur quête d’émancipation

L’univers des canuts n’est malheureusement pas représentatif de la réalité de 
l’époque en France. Avec l’industrialisation, le textile devient un secteur 
fortement féminisé. Mais la mécanisation s’accompagne d’une précarisation 
qui va de pair avec la féminisation : les usines privilégient les femmes car elles 
constituent une main-d’œuvre moins chère, souvent payée moitié moins que 
les hommes pour des tâches équivalentes. En 1847, une ouvrière perçoit 1,50 F 
pour 12–13 heures de travail, contre 3 F pour un homme3. La féminisation du 
textile n'est donc pas seulement liée à la « précision » des femmes, mais 
s'inscrit dans une stratégie patronale de réduction des coûts. Les femmes sont 
rejetées vers les métiers les moins qualifiés et rémunérés, tandis que les 
hommes dominent la supervision et les machines avancées. Aujourd'hui 
encore, 70 à 80% de la main-d’œuvre textile mondiale sont des femmes4.

AFRIQUE DE L’OUEST ET SAVOIRS FÉMININS

Historiquement, le tissage en Afrique de l'Ouest est un métier d'homme, 
transmis de père en fils et réservé aux initiés. Chez les Mossi du Burkina Faso, 
les femmes récoltaient, égrenaient, cardaient et filaient le coton, mais 
n'accédait pas au métier à tisser. Mais depuis le début du XXe siècle, une 
féminisation des pratiques textiles s'opère au Burkina Faso, notamment dans 
le tissage, la teinture et la broderie. Les missions chrétiennes introduisent le 
tissage chez les femmes dès 1912, puis des religieuses mossi conçoivent vers 
1950 un « métier amélioré » horizontal adapté aux femmes, permettant de 
tisser en position assise. Cependant, les hommes dominent toujours les étapes 
stratégiques et rémunératrices (approvisionnement en fil, commercialisation), 
tandis que les femmes occupent une position dominée, sur-représentées aux 
postes les moins valorisés5.

Le témoignage de Léontine Dopavogui6, tisserande à Nzérékoré (Guinée), 
illustre cette évolution : elle apprend le tissage en 2019, malgré son caractère 
traditionnellement masculin. « Avant, les femmes n'avaient même pas le droit 
de s'asseoir sous le hangar où on tissait. C'était carrément interdit », raconte-t-
elle. Aujourd'hui, elle aide son mari pour les dépenses familiales et invite les 
femmes à s'investir dans ce métier « générateur de revenus ».

Elle souligne aussi les difficultés : manque de coton solide, d'apprenties, de 
ressources financières, et la menace de disparition de ce patrimoine face aux 
importations. La féminisation du métier s'explique donc par la transmission 
des savoirs : formation entre femmes, missions chrétiennes, coopératives 
(COPAFO, UAP Godé), et soutien gouvernemental (Thomas Sankara valorise 
le tissage féminin). Cette transformation offre aux femmes une 
indépendance économique, renforce leur position sociale et familiale, et crée 
un réseau de solidarité féminine. Le Faso Dan Fani (pagne tissé 
emblématique du Burkina) devient ainsi un symbole de l'engagement des 
femmes, affirmant leur place dans la société et l'artisanat africain.

À Lyon comme en Afrique de l'Ouest, les femmes du textile ont longtemps 
été reléguées à une main-d’œuvre précarisée et sous-payée, recrutées pour 
leur « précision » et leur coût moindre. Mais loin d’être de simples victimes, 
elles ont transformé cette contrainte en outil de résistance et 
d’émancipation. À Lyon, les femmes s’engagent dans des luttes politiques 
collectives (révoltes, presse, syndicats), tandis qu’en Afrique, leur résistance 
passe par la transmission des savoirs et la conquête d’un espace 
économique traditionnellement masculin. Mais dans les deux cas, le textile 
devient un levier d’émancipation : il permet aux femmes de briser les 
hiérarchies de genre, de gagner en autonomie et de s’affirmer comme 
acteurs centraux de leur communauté.

Maria Dramé et Marlène Racault

____________________________________________
3- Madeleine Guilbert, Le travail des femmes – salaires féminins à 50% des masculins dans le textile (1835).
4- WeDressFair (2022) – 70–80% de femmes dans le textile mondial.
5- Fortin, Laura. s. d. « L’habit ne fait pas le genre. Fabrication textile et rapports de genre au Burkina Faso ». 
Consulté 10 juin 2026. https://www.revue-antipodes.com/lhabit-ne-fait-pas-le-genre-fabrication-textile-et-rap-
ports-de-genre-au-burkina-faso.
6- Camara, Moussa Kounady. 2022. « Artisanat : Léontine Dopavogui ressasse les difficultés du métier de tisse-
rand à N’Zérékoré (entretien) ». https://guineenews.org/2022/08/20/artisanat-leontine-dopavogui-ressasse-les-
difficultes-du-metier-de-tisserand-a-nzerekore-entretien.
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L’écho de la Fabrique. 25 décembre 1831 - Numéro 9.

D'humeur toujours joyeuse j'suis un tisseur de Lyon 
Ma femme est dévideuse tous près du Gourguillon

Des canuts d'la montée c'est moi le plus malin
J'demeure aux Pierr' Plantées numéro cent moins n'in !

Voilà les p"tits canuts qui se la coulent douce
D'St Just à la Croix Rousse partout ils sont connus

Et bistanclaque-pan*, la navette et l'battant -
R'gardez comme ils sont ch'nus*, voilà les p'tis canuts

La marche des canuts (Voilà les 

p’tits canuts) est une chanson 

lyonnaise du tournant du XXᵉ
siècle, aux paroles d’Ambroise 
Girier et Louis Chavat et à la 

musique d’Hermand Brun, 

écrite sur un air populaire local. 

Elle met en scène avec humour 

et fierté les tisseurs de la Croix-

Rousse, dans le contexte des 

sociabilités ouvrières et des 

chants socialistes lyonnais, à 

distinguer du célèbre Chant 

des canuts d’Aristide Bruant.

Mots Choisis
LA MARCHE DES CANUTS

* bistanclaque-pan : onomatopée du bruit du métier à tisser
* ch'nus ou chenus : beaux
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LA LONGUE LUTTE DES TRAVAILLEURS 
AFRICAINS
Dès les premiers temps de la traite, la résistance n'a jamais cessé. Refus 
du travail, sabotages, fuites dans les marrons, empoisonnements — les 
esclaves ont opposé à la violence du système une résistance tenace, 
souvent silencieuse, parfois spectaculaire. La révolte de Saint-Domingue 
en 1791, menée par Toussaint Louverture, en est l'exemple le plus
éclatant : née dans les champs de canne, elle aboutit à la première 
abolition de l'esclavage par la France en 1794, et à la naissance d'Haïti. 
Une révolution dans la révolution.

Mais la résistance ne s'est pas seulement exprimée par les armes. Dans 
les champs, sur les bateaux, au sein des communautés marronnes, les 
esclaves ont recomposé un tissu social à partir de gestes, de chants, de 
mémoire partagée. Là où les liens avaient été brisés par la déportation, 
de nouveaux liens invisibles mais solides se sont noués — entre hommes 
et femmes que tout séparait, sauf la condition et la souffrance.

Ce que l'histoire retient moins, c'est la continuité de cet esprit 
d'organisation bien au-delà de l'abolition. En Afrique même, une véritable 
classe ouvrière émerge dès la fin du XVIIIe siècle. Au Sénégal, dès 1855, 
des ouvriers s'organisent à Saint-Louis. Un siècle plus tard, en 1947, la 
grande grève des cheminots du Dakar-Niger réunit 17 000 travailleurs 
réclamant l'égalité salariale face à l'administration coloniale.

Ce fil ne s'est jamais rompu. De Saint-Domingue aux mines zambiennes, 
des grèves de cheminots aux associations de tisseuses, c'est la même 
volonté qui court : non pas subir, mais s'organiser, transmettre, résister. 
Une histoire qui mérite d'être racontée, non pour raviver le ressentiment, 
mais parce qu'elle est, aussi, une histoire de dignité.

Marlène Racault

En Zambie, les mineurs de la Copperbelt 
se soulèvent dès 1935. En Afrique du 
Sud, des dizaines de milliers de mineurs 
font grève en 1946 pour un salaire 
minimum décent. Ces luttes, souvent 
oubliées des récits dominants, 
témoignent d'une conscience collective 
remarquablement précoce.

Après les indépendances, cet élan 
devient panafricain. Les syndicats 
transcendent les frontières, unissant des 
travailleurs que les colonisateurs avaient 
séparés. Les coopératives de tisserands 
au Burkina Faso, au Bénin, en Côte 
d'Ivoire perpétuent quant à elles une 
autre forme de solidarité — plus 
ancienne encore, ancrée dans les savoir-
faire et les traditions communautaires. 
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Mineurs africains travaillant dans une mine de cuivre souterraine en Rhodésie 
du Nord au début des années 1950.

CNETU et la grève des mineurs 
africains de 1946
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Aminata Sow Fall, 1979. La grève des Bàttu.

Mots Choisis
Tu travailleras

Non comme le forçat aux galères
Ne connaissant d’autres loi

Que l’enchaînement
Au banc et à la rame…
Non comme l’égoïste

Ne connaissant le prix
Que de sa jouissance aveuglée

Par le crescendo des droits acquis
Par le tourbillon des primes entassées…

Tu travailleras
Tels les compagnons d’artisans
Qui s’émeuvent à l’ouvrage fini
Embellissant leur conscience

De leur science appliquée
A la poursuite de la perfection.

Et découvrant que la vie n’a de sens
Que par les uns et les autres reliés

Ton loisir ne sera détente
Que lorsque chacun pourra

Se cultiver au secret de son envol

Aubry, Gilbert. 1982. Sois peuple : mystique marronnage. Collection Anchaing.

Autour de l’arbre royal les oiseaux montrent la route aux émigrés toujours en 
recherche de leurs racines, batik sur soie (Guinée) José Schvartz Couturier
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Rencontre
LA MUSIQUE, UN MÉTIER, UNE PASSION

Après avoir étudié et pratiqué la médecine en tant qu’oncologue médicale, 
Blandine Ligneau est professeure de chant lyrique, piano d'accompagnement et 
cheffe de chœur au sein de l’école de musique associative de Mions. C'est avec 
beaucoup d'enthousiasme qu'elle anime aujourd'hui plusieurs groupes de 
personnes avec handicap intellectuel ou troubles autistiques, et mène avec 
certains d'entre eux des projets inclusifs parfois ambitieux

DE LA MÉDECINE À LA 
MUSIQUE, UN PARCOURS 
ATYPIQUE

« La musique a toujours fait 
partie de ma vie ». J’ai 
commencé le piano à 5 ans et le 
chant choral vers 7-8 ans. Ma 
mère était professeure de piano 
et dirigeait des chorales. A 
l’adolescence, la musique m’a 
beaucoup aidée et j’ai eu envie 
de devenir musicothérapeute. A 
cette époque, il n’y avait pas de 
formation reconnue en 
musicothérapie en France.

« Devenez médecin et vous verrez après » m’a-t-on conseillé à l’époque. Je 
me suis lancée dans les études de médecine.

Quelques années plus tard, en congé parental de mon 3éme enfant, en 
attente d’un poste de praticien hospitalier à Lyon -Sud, je m’investis 
bénévolement à l’école de musique de Mions, et j’étais bien ! Aussi quand la 
responsable du service oncologie à Lyon Sud me rappelle pour me dire qu’un 
poste se libère plus tôt que prévu, elle me laisse 3 jours pour me décider. 3 
jours pour laisser tomber la médecine et m’engager dans la musique ! un 
choix qui s’est imposé naturellement, une évidence !

LA MUSIQUE, LE POUVOIR DU LIEN

La musique a un pouvoir sur nous tous ! Plus que n’importe quelle forme 
d’art, la musique a la faculté de nous transporter. Qu’on la chante, qu’on 
l’écoute, qu’on la joue, on fabrique un temps commun. Et cette temporalité 
partagée, c’est vraiment quelque chose de fort, une résonance où l’on vit la 
musique, où l’on vit en musique ensemble. Les différences ne sont plus des 
obstacles : elles sont la condition même de la création, de la beauté.

Chanter, « livrer sa voix » est quelque chose de très intime. Il m’appartient de 
créer un climat de bienveillance et de solidarité entre les choristes pour que 
peu à peu chacun retrouve de la confiance en soi, sans peur du jugement, de 
ses émotions. Une connivence s’instaure progressivement qui fait sens vers 
un but commun : chanter de la musique ensemble !

Les chasseuses de la brousse ont de magnifiques pirogues pour traverser une végétation 
suprenante, République du Congo José Schvartz Couturier, Guinée, batik sur soie.
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Me voici à l’étranger
Me voici à l’étranger telle une chèvre chétive
La solitude distillant du venin dans mon corps
je n’ai cessé de t’appeler dans tous les sens
Mes oreilles ne reçurent que silence comme réponse

Me voici à l’étranger telle une succession de nuits
La lune et les étoiles se sont diluées onctueuses
L’obscurité m’a enseveli en sa dernière demeure
Me voici à l’étranger tel un fétu de paille
Telle une feuille de maïs
Virevoltant dans le vent à la manière du fonio qu’on bat.

Mots Choisis

Ousmane Moussa Diagana (1951-2001) était un 
Mauritanien, enseignant, poète, dramaturge et 
linguiste soninké. Spécialiste des langues et 
cultures soninké (Mauritanie, Mali, Sénégal), il a 
notamment recueilli et traduit Chants traditionnels 
du pays soninké (1990, prix Robert Delavignette). 
Ceci est l’un de ces chants dans la traduction qu’il 
en a fournie.

Escale Artistique
LE 7E ANCÊTRE, OU QUAND LA BOUCHE 
DEVIENT MÉTIER À TISSER

Hermaphrodite dogon,Mali,Collections SMA

Devant vous, une statuette en 
bois. Un personnage accroupi, 
les mains posées sur les 
genoux, la tête légèrement 
inclinée vers l'avant — un bec, 
presque. Ce visage n'est pas 
tout à fait humain, pas tout à 
fait animal. Et ce corps n'est ni 
tout à fait masculin, ni tout à fait 
féminin.Ce n'est pas un hasard. 
Cette figure androgyne est celle 
du 7e ancêtre dogon — et pour 
comprendre ce qu'elle porte, il 
faut remonter au 
commencement du monde.

Chez les Dogon du Mali, la création du monde est aussi une histoire de 
tissage. Amma, dieu unique dont la semence est associée à l'eau, s'unit à la 
Terre et engendre les Nommo — êtres primordiaux, mi-humains mi-serpents, 
porteurs du Verbe originel. Leur premier geste dans le monde ? Vêtir la
Terre. Ils apportent du ciel des fibres inconnues, les torsadent en spirales 
évoquant l'eau et les cycles du soleil. Et tout en travaillant, ils parlent. 
L'humidité de leurs paroles imprègne les fibres. Ainsi naît la première parole 
du monde : une parole indissociable de sa matière, tissée autant que
prononcée.

De l'union des Nommo avec la Terre naissent huit ancêtres, tous doubles — 
mâle et femelle à la fois. Mais le septième est à part. Sept est le chiffre de la 
perfection : addition du trois masculin et du quatre féminin, il synthétise les 
deux principes du monde. Le 7e ancêtre reçoit la connaissance de la 
seconde parole — celle destinée aux humains.

AU COMMENCEMENT, DES 
FIBRES ET DES MOTS
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C'est lui qui va révéler cette parole. Et pour ce faire, il fait de sa propre 
bouche un métier à tisser. Sa bouche s'ouvre sur 80 dents — dix par ancêtre 
— entre lesquelles il glisse 80 fils de coton. En ouvrant et fermant les 
mâchoires, il reproduit le mouvement de la lisse. Sa langue va et vient
comme la navette. Son larynx grince comme la poulie. Parler et tisser 
deviennent le même geste. Dans la langue dogon, un seul terme soy désigne 
à la fois la parole, la langue, l'étoffe et le chiffre sept. Ce n'est pas une 
coïncidence linguistique : c'est une vision du monde. Le tissu n'est pas la
métaphore de la parole. Le tissu est la parole, matérialisée.
Et la parole est un tissage de sons, de sens et de relations.

La poulie du métier à tisser porte d'ailleurs un nom révélateur : parole 
secrète. Son grincement régulier, c'est la voix des Nommo qui continue de 
parler — à voix basse, sans fin, à ceux qui savent entendre.

CE QUE LA STATUETTE NOUS DIT

Regardez à nouveau la figure accroupie devant vous. Les marques 
sacrificielles sur son bois témoignent de son usage rituel. Sa posture 
ramassée évoque la concentration, l'intériorité. Et cette ambiguïté de genre 
n'est pas une anomalie — c'est son essence même. Car pour les Dogon, la 
parole créatrice ne vient pas d'un côté du monde, mais de sa jonction. Ce
qui tisse, ce qui parle, ce qui crée, c'est toujours ce qui unit les contraires.
En plaçant cette statuette au cœur de notre exposition Tissons des 
solidarités, nous voulons rappeler quelque chose de simple et de profond : 
tisser, parler, relier — c'est le même geste, depuis le commencement.

Marlène Racault
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« Quand le tisserand lève un pied, son autre 
pied descend. Quand l’un de ses pieds cesse 

de bouger, le mouvement s’arrête,
le tissage s’interrompt.

La navette passe d’un geste adroit de l’une à 
l’autre de ses mains, mais aucune d’elles ne 

pourrait assurer seule ce mouvement. 
Tout comme les gestes du tisserand, c’est 
l’union des contraires qui tisse nos vies. »

Adage traditionnel peul

Entre fil de soie et fil de coton, canuts lyonnais 
et tisserands africains sont des créateurs et des 
passeurs de mémoires, mémoires de révolte et 
de solidarité.

    L’art de filer, d’entrelacer des éléments     
       bigarrés et disparates pour que la chaîne et 
         la trame puissent composer un tissu, le 
         tissu de nos vies en commun : voilà le défi 
         pour faire société !

TISSONS DES 
SOLIDARITÉS
Entre Lyon et l’Afrique, mémoires de 
révolte et solidarité entrelacées

Commissaire d’exposition : Cyrille Houenou
Avec la participation de : Marlène Racault, bibliothèque Ina Césaire
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DANS LA BIBLIOTHÈQUE : 

Pour aller plus loin
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Rencontres Culture et Santé Mentale, Tissons Des Solidarités, 27 et 28 Février 2026, CCA

Retrouvez les retransmissions des nos évènements
sur notre chaîne youtube : youtube.com/@cca-lyon

C'est ainsi que Rilke décrit la lumière qui glisse d'une tige à l'autre : vive 
et généreuse. Une image qui ressemble à Régine.

Depuis huit ans, c'est cette même énergie solaire et passionnée qu'elle a 
insufflée à notre association : un magazine, des projets, des rencontres, 
de la médiation culturelle, des échanges qui ont ouvert des horizons. 
Autant de clartés qu'elle a semées, et qui continuent de briller dans ce 
que nous sommes devenus.

Nous espérons voir ses idées continuer de fleurir ailleurs, portées par ce 
même souffle qu'elle sait donner aux choses.

Merci, Régine.

Avant que vous comptiez dix, tout change.
Avant que vous comptiez dix

tout change : le vent ôte
cette clarté des hautes

tiges de maïs,

pour la jeter ailleurs ;
elle vole, elle glisse

le long d'un précipice
vers une clarté sœur

qui déjà, à son tour,
prise par ce jeu rude,

se déplace pour
d'autres altitudes.

Et comme caressée
la vaste surface reste

éblouie sous ces gestes
qui l'avaient peut-être formée.

— Rainer Maria Rilke


